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Locomotive Éiectrlque à Grande Vitesse, Type 2 D2 Ganz

1LECTRIFICATION DU R1SEAU D’ORL1ANS
LA question de l’électrification des che

mins de fer a ét trajtée souveflt dans
le IVI.M » et nous a valu de ibm.

breuses lettres de nos lecteurs qui ont té
moign un grand intért pour cette question.
Parmi Ies envois qui nous sont parvenus,
nous avons retenu l’article d’un jeune Mec
cano, Pierre Ancel, sur l’électrification du
rseau d’Orléans dont nous avons déjà parl
dans notre dernier numéro. Ncus croyons
toutefois qu’il serait nécessaire de retracér
auparavant en quelques mots l’histoire des
remarquables travaux entrepris sur cette ligne.

C’est Cn 1900 que la Compagnie d’Orlé
ans, la première parmi nos grandes compa
gnies de chemins de fer, fit remorquer tous
ses trains de voyageurs par des locomotives
lectriques dans l’intérieur de Paris, entre
l’ancienne gare d’Austerlitz et la nouvelle
gare du quai d’Orsay. La traction seffec
tuait au moyen d’une dizaine de locomotives
munies de quatre moteurs à courant continu
à 600 volts recevant le courant par troi
sième rail latéral. En 1904, la Compagnie
tendit jutqu’à Juvisy la traction électrique
des trains de banlieue seulement. Ce service

était assuré par 18 locomotives électriques
de 1000 à 2000 C.V. et 7 automotrices de
700 C.V.

Pendant la guerre on avait étudié le parti
possible de tirer des forces hyclrauliques de
la France; la Compagnie d’Orléans ne né
gligea pas cette nouvelle source d’énergie et
une soci&é constitu& sous les auspices de
cette Compagnie fut autorisée à crer
usine gén&atrice à Eguzon. Nous avons eu
l’occasion de parler du barrage géant
d’Eguzon dans notre numéro d’Aoùt der
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nier. Cette usine entra dans un plan général
de l’aménagement sur une vaste échelle des
forces hydrauliques naiionales pour desser
vir simultanément les voies électrifiées de la
Compagnie d’Orléans et l’industrie de la
réglofl parisienne.

Les usines du Massif Central, dont le
courant sera transporté jusqu’à Paris par
une ligne à très haute tension se raccordant
à celle qui suit déjà la ligne Paris-Limoges
entre Eguzon et Paris, four
niront lorsqu’elles seront tou
tes en service, une puissance
supérieure aux besoins de la
dont on prévoit l’électrifi
cation.

Programme
de l’Électrification

Le progransnie général de
l’électrification du séseau du
P.O. comporte l’électrifica
tion de toutes les lignes de
Paris au centre de la France
et des lignes de Paris-Orlé
ans-Tours et Paris-Chteau
dun-Tours, environ 3500 km.
11 est évident que ce projet exigerait des tra
vaux beaucoup trop censidérables pour pou
voir étre exécutés à la fois; on a donc envi
sagé plusieurs étapes dont la première com
prend les lignes électrifiées de Paris à Brives
528 km, Saint-Sulpice-de-Laurire à Gan
nat 190 km et Brive à Clermont-Ferrand
198 km; soit un total de 916 krn. Ce pro
jet vien de recevoir un commencement de
réalisation par la mise en service le 22 dé
cembre dernier de la ligne Paris-Vierzon qui
comporte 204 km avec en
plus les lignes Brettigny
Dourdan et Choisy-le-Roi
Orly 27 km, soit au total
231 km.

L’installation
de la Nouvelle Ligne

Le courant primaire est
produit sous forme de tripha
sé par la centrale hydrauliquc
d’Eguzon et la centrale ther
mique de Gennevilliers. Le
courant à 150.000 yolts est
transformé dans lcs postes de
transformation de Chevilly,
d’Eguzon et de Chaingy en courant de
90.000 yolts. Les onze sous-stations de la
section Paris-Vierzon, Austerlitz, Ablon, St.
Michel s/Orge, Etréchy, St. Chéron, Mon
nerville, Chteau-Caillard, les Aubrais, la
Ferté, Nouan, Theillay, (Vierzon) sont ali
mentées par le courant de 90.000 volts et
comprennent chacune un poste de transfor
mation abaisseur du courant à 1.500 volts
pour alimenter les lignei ai rails de contact.

La Ligne de Traction
Le système adopté a été la ligne catenaire

fle,cible à 2 fils de travail — les pendules de
suspension sont maintenus verticaux dans les
courbes par des curti-balanants. Toutefois
pour réduire au minimum les risques d’acci
dent dans uno section aussi importante que
celle de Paris-Orléans, dont le trafic atteint
le dixième du réseau et qui sera bient6t à
quatre voies dans touie sa Jongueur, on a posé

dans l’entrevoie de la ligne des express, des
troisièmes rajls pouvant étre utilisés en cas de
rupture de la ligne catenaire.

Ces troisièmes rails, pour permettre la
bonne captation de courant aux plus grandes
vitesses sont à téte mince Ct arrondie. En
hiver, le verglas est plus commode à enle
ver sur ces rails. La prise de courant est
constituée par dei frotteurs à palettes mui
tiples (frotteurs doubles) et aboutement
pneumatique. Pour la marche normale on

Locomotive éléctrique type 202 Brown-Boveri

utilise un (trains ordinaires) ou deux (express
et trains de marchandises) pantographes &
archet double. Ces pantographes sont tou.
jours à commande électro-pneumatique.

Le Matériel en Service
Après avoir passé en revue les différentes

installations du P.O. nous allons pouvoir
parler du matériel en service. Une notice sur
los locomotives électriques adoptées par la

Cje d’Orléans a parue dans le « M. M. a de
Février; nous donnerons ici une description
plus complète de ces machines. Ces dernières
peuvent étre divisées en quatre groupes:
1°) Les locomotives pour trains de marchan
dises et ordinaires (E BB 1-80) (E BB 201-

240). 2) Les locomotives Oerlikon (EBB
101 à EBB 180). 30) Les locomotives à gran
de vitesse et 4°) Les machines de maninuvre.

Les locos du premier groupe sont réparties
entre deux constructeurs, le
consortium Thomson-Hous
bn — Electro Mécaniquc
Schneider — Jeumont (Sé-
rio EBB 1 à EBB 80) et
la Société Al,sacienne de
Constructions Mécaniques.
(EBB 201) Ces deux mo
dèles sont presque absolument
identiques, d’un poids de 64
tonnes ils peuvent remorquer
un train de 500 tonnes à
65 km heure (Vitesse maxi
ma 90 km h.). Leur puis
sance est d’environ 1500 ch et
ils possèdent lei dimensioni
suivantes: longueur hors

tampon 12 m. 625; caisse 11 m. 05; lar
geur cause 2 in. 99; empattement total 8m.
814; diamètre des soues Im. 200.

Ils sont du type BB, 2 bogies et 4 essieux
moteurs.

Lei locomotives Oerlikon, numérotées de
EBB 101 à 180 sont construites pour la
partie Mécanique par la Sté de Construction
des Batignollcs eL pour la partie Electrique

par la Société Oerlikon. Lei dimensioni prin
cipales sont lei mémes que celles dos types

précédents; leur poids est
également le mme, mais elle
sont plus puissantes (1.800
ch.). Elles sont munies de
quatre moteurs de 450 ch.
répartis en 2 bogies et pia
cés de part et d’autre de
pivots dos bogies qu’elles ac
tionnent par engrenages élas
tiques.

Los a Oerlikon u peuvent
trainer un train de voyageurs
de 400 tonnes à la vitesse de
100 kmh.

Comme on le voil il ne
faut pas juger lei locomotives

d’après leurs dimensions.
Dans cette catégorie 011 peut ranger los

cinq anciennes locomotives à bielles type
I D I du système Brown-Boveri livrées en
1919 par l’Electro-Mécanique

— 2 moteurs
de 1000 ch transmettant le mouvement au
rnilieu des bielles d’accouplement par une
bielle en V.

Les locomotives à grande vitesse sont dos
types Ganz (de Buda-Post) à bielies, ty

Le premkr Train d’inauguration de la Ligne
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pe Brown Boveri commandes individuelles des
essieux eL Goerless double de la Cenerai
Electric CO.

Les locos Ganz sont lei machines les plus
puissantes de l’Europe. Leur force unihoraire
est de 4.44X1 chevaux — leur puissance con
tinue de 3.600 chevaux et ieur vitesse rnaxi
mum utilisable de 130 km h. Leur bn
gueur atteìnt 17 mètres.

Elles pèsent 138 tonnGs et sont
du type 2 D 2. Lei roues mo
trices sont accouplées par grou
pe de deux au moyen de bielles
— leur diamètre dépasse i m.
80. — en outre les essieux mo
teurs extrmes reoivent par dei
bielbes obliques d’un système par
ticulir le mouvement de deux
moteurs — en tout 4 moteurs de
1.100 ch. qui sont sjtués de
part et d’autre de la cabine la-
quelle est au centre. De chaque
c6té est un corps de machine termine en
pointe qui renferme lei moteurs et lei résis
tances. La locomotive vue de biais rappelle

un vaisseaU cuirassé; comme on le voit l’as
pect est très origina1.

Les locos Brown-Boveri à commande in
dividuelles dei essieux ont été tablies par

la Cie Electro M&anique (Procdé Brown
Boveri et St Suisse de Locomotives et Ma
chines-Winterthur.

Poste de Traniformatton de CheviIly

morquer les traini lourds et rapides à 110
km /h et leur vitesse maxima est de 130 km h.
Elles développent une puissance de 4.000 ch.
unihoraire et 3.800 ch. continue. Les essais
lei ont du reste révélées comme tout à fait
aptes à remplir lei services auxquels elles sont
destines.

Les locomotives Goerless, type C.E. C’
ont été construites en Amrique par la Cene
ral Electric Company. Elles peuvent tre

considéres parmi les plua rapides qui ezii
tent. En effet sous 1.500 volti ellei peuveni
remorquer un train de 440 tonnes à 75 km/h.
En France elles devront trainer le « Sud
Express » à la vitesse de 130 km,’ h

Perspectives d’Avenir.

Depuis l’inauguration de la ligne électri
fiée Paris-Vierzon le 22 décembre dernier,

la plupart des traini de marchan
dises et un certain nombre de
trains de voyageurs et message
nei sont remorqués électrique
ment de sorte que le nombre
quotidien de trains électniques
dépasse déjà considérablement

celui qu’assure encore la trac
tion à vapeur. Le trafic entre
Paris et Vierzon qui représente
environ 1/6 du trafic total du
rseau correspond à mie con
sommation annuelle de I’ordre

de 120 millions de kwh et à une économie
annuelle de charbon de 250.000 tonnes Cn
viron. C’est un brillant commencement qui
permet d’ores et déjà de prvoir les rsultats
inappréciables qui pourront tre obtenus après
l’exécution complète du programme.

DANS NOTRE PROCHAIN NUMÉRO

NOUVELLE LOCO A MOTEUR DIESEL

Un Modèle intéressant pour Boite No O
1i. nombreux lecteurs du « M.

M. » nous ont fait part de
beur desir de trouver dans

cette revue la description de modèles
faciles à construire ayec les boites de
début. Nous croyons donc tre agréa
bles à ces jeunes Meccanos en leur
donnant un nouveau rnodèle de grue
pivotante, établie avec une boite
N° 0.

Dei bandes à double courbure
fournissent les tourillons dei roues.
Elles sont boulonnes à une plaque
et fixées à un angie au moyen de
supports plats. L’arnière du plateau
de base est supporté pan un support
doubbe.

La flèche de la grue est boulonné
avec un certain jeu aux bandes de
support de il cmi. et au moyen de
bandes de 5 cmi. est relié à la pia
que secteur qui elle-mme pivote sur
boulons.

En mettant cette plaque secteur en
mouvement l’élévation de la fl&he de
la grue peuL se faire à vobont& Le

mouvement est contrlé par un support double monté sur

le manche de la manivelle et relié au piateau en manière
de pivot par une bande de 5 cmi.

Une équerre renversée boulonnée à un support double
sur l’arrière du modèle permet de limiter le mouvement
de la plaque secteur.

Ce modèle a remporté le prernier prix du Concours dei
Dominions des modèles Boites N° 0.

Pièces ncessaires

5 du No 35
25 ,, ,, 37

4 ,, 48a
i ,, 52
i ,, 54
I ,, 57
I ,, 125

4duNo 2
9n ,, 5
2 ,, ,, 10
2 ,, 16
i ,, ,, 17

i 19
4 ,, ,, 22
i ,, 24

Ces locomotives ont donné d’excellents ré
suitats — ce sont du reste lei machines qui
ont circuM le plus souvent pendant la p&iode
d’essais (60.000 km par locomotive en 10
mois). Leur bongueur est de 17 mètres. Elies
sont du type 2 D 2 — quatre essieux mo
teurs — deux essieux porteurs — commande
individuelle des essieux; beurs poids est de 125
tonnes. Elles avaient été deman.dées pour re-



[Iydravion Richard-Penhoet de 40 mtres d’nvergure.
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Un Hydravion (ìéant

N
ous avons parlé dans notre dernier nu

m&o dei hyclravions exposés au Sa
bn de l’Aéronautique. Nous donnons

sui- cette page des illusirations représentani
deux d’enti-e eux. En tte de page noi lec
teurs aperoivent l’hydravion géant Penhoei
Richard que son envergure énorme (près de
40 mèires) ci son poids ( plus de 18 tonnes)
ont empché de figurer au salon; l’appareil
comme noi lecteurs se le rappcllent a été re
présenté à ce salon par une photographie de
35 mèires de long!
Le Raid France Mada

gascar et Retour
Lei noms du Lieutenani Ber

nard et du maitre principal
Bougauh qui viennent d’accom-.
pur leur admirable raid Mada
gascar ci retour, sont trop uni
versellement connus pour quil
iojt besoin de lei présenter à nos
lecteurs. Nous nous contenterons
donc de rappeler lei principales
étapes de ce raid en donnant la
description imagée que lei deux
héros de l’air ont fait de leur
randonn&.

Partii de l’étang de Berre de
12 octobre, lei aviateurs ioni ar
rivéi à Casablanca le 13, puis pas Saint
Louis du Sénégal ils ont atteint Tombouctou
sur le Niger le 28 et Fori-Archambault le
6 novembre. Ayant survolé la forét tropi
cale du Congo, il5 arrivent le 13 novembre
à Stanleyville le 17 à Fort-Johnston et enfin
après avoir travers le canaì de Mozanbique
d’une largeur de 400 km, l’avion se pose
Majunga, ayant couvert 15000 km. Le 9 cl&
cembre lei aviateurs repartent en passani par
Fachoda et arrivent à aboutir iur la Méditer
rane le 29 puis ils contjnuent leur route en
traveriant par très mauvais tempi la Méditer

ranée avec cicale à la Sude, Argostoli ci Bi
zerte, le 12 Janvier, Bernard ci Bougault ter
minent leurr andonnée sur l’étant de Beni-e.

Voici quelques passages de l’interview que
lei aviatcurs oni accordé à l’envoyé du Matin
à leur arrivée:

Aux Canaries, à las Pasmas, je croyaii
bien rester au fond de l’eau, dit Bernard. La
mer était à peu près démoniée. Tant pii, me
dis-je, je verrai si l’appareil tient ou ne tient
pas. J’ai décallé sani mal; l’appareil te—
nait. J’étais tranquille là-dessus juiqu’à la

fin du voyage.
A Saint-Louis, grandes réceptioni. Mais

la tche des aviaieuns va devenir plus diffi
cile, car, de Bamako à Aboukir, en passant
par Majunga, Bernard ci Bougault ne trou
vèrent aucun spécialiste sui- leur parcours.
Cependant, ni l’hydravion, ni le moteur ne
bougcnt. Bernard noui dit:

— A partir du Fort-Archambault ci
jusqu’à Mozambique, à l’aller, le voyage
fut particulièi’emeni dur. Des pluies torren
tielles tombaient pendant dei heurei et des
heures. Nous devions’ nous poser quelque

pari ct attendre, tant bicn que mal, que la
trombe d’eau en eùi assez. Aux pluies tropi
calci succédaii une chaleur torride. li
étaii souvent difficile de décoller de cours
d’cau sinucux dont le couranl était violent.
Nous passioni au-dessus d’immcnsci fort
ct, souvent, au-dcssus de cours d’eaux, en
tre deux haies immcnses d’arbres iéculaires.
Nous avons pu voir toute la faune de l’Afri
que, depuis des gazellei, grosses comme un
chien berger, jusqu’à des troupeaux de centai
nei d’éléphants qui 5’enfuyaient en entendani

le lyruii du moteur. Nous
logions chez l’habitant qui se
faisaii une f&e de nous recevoir.

Lei plus étonns furent lei
Belges, qui ne peniaient pas
que nous ayoni pu arniver au
Congo avec noti-e machine. No-
tre principal iouci était de trou
ver de l’esnce ci de l’buile.
Pour le restan, on se débrouil
laii. Nous avons cu toutes sor
tes d’essence, tcutes sortes d’hui
les. Le moicur a tout consomm.
Enfin, depuis Berre jusqu’à
Majunga, notre appai-cil est rei
t constammen à l’eau.

— A Tananarive, je n’exa
gère pas, il y avaii bien quatre

mille personnes qui assistèreni à ncire arri
vée. La colonie franaise n’cui qu’atteniions
pour nous. Quels souvenirs n’emporterai-je
pas de cci récepiions sani fin!

Le retour fut aussi dur que l’aller, sui-
tout, insiste Bernard, dans ioute la région
des Grands-Lacs.

Les aviateuns y. retrouvèrent lei pluies tor
rentielles. Ils passèrent au-dessus des hautes
montagnes ci ils y trouvèreni le froid. Ils
redescendireni veri lei lacs, et il5 y reirou
vèrent la chaleur. De superbes paysagcs dé
filèrent sous eux. Bernard auraii aim i’ar
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r&er queiques vingt quatre heures dans ces
pays spiendides, ne fùt-ce que pour mettre à
l’essai les armes qu’il avait à bord. Mais il
s’agissait de mission et non de chasse. L’a
viation est la tranquillité des fauves et des
oiseaux de toutes espèces!

Les vailiants ernard et Bougault des
cendirent le Nil, à deux cents mètres d’al
titude.

A Khartoum, dit Bougault, il faisait
très de 40 degrs de chauci. Nous sommes
arrivés à Assouan en bras de chemise par
16 degrés. Résultat, nous avons chipé un
bon rhume.

— Ce fut seulment à Aboukir, explique
Bernard, que nous pùmes caucher dans un
bon lit. Ce fut, penclant quelques jours, un
repos conforable. On nous avait envoyé un
moteur de rechange à Majunga. On nous
l’avait réexpdié à Aboukir. Nos n’en

nationale a&onautique a examin les titres
à ce trophée de tous les as de l’aviation in
ternationale. Ce fut Pelletier Doisy qui l’em
porta avec une presque unanimité, tandis
que Alain Cobham prenait la deuxin!e
piace. Voici encore une fois la gioire de
l’aviation francaise consacre.

Le Dirigeable à Enveloppe métal
llque de la Marine Americaine.

La construction d’a&onefs rigides, à en
veloppe formée d’une mince feuille de dura
lumin, et clont la constitution devient ainsi
entièrement métalhque, laisse entrevoir un
progrès notabie dans le développement du
dirigeable. Le Ministère de la Marine des
Etats-Unis a commandé récemment un petit
appareil d’essai de 5.600 m3, que décrit
l’iron Age, du 18 novembre.

L’enveloppe métallique a l’avantage de

ron trois millions de petits rivets. Les joints,
de 15 m/m de largeur, sont formés de trois
rangs de rivets constitués en fu de I m/m de
diamètre, disposés à raison de 12 par
25 m, m sur chaque rang. Ce rivetage est
effectué par une machine automatique spé
ciale, qui en pose pius de 5.000 à l’heure, eL
dont le fonctionnement rappelie celui d’une
machine à coudre.

La solidité de l’assemblage ainsi obtenu
est supérieure à celle de la feuille clic
mme.

Un lut spécialement préparé assure l’é
tanchéité des joints, et un revtement sp&
cial a été prévu pour préserver extérieure
ment le duralumin de la corrosion.

On peut employer dans cet aronef l’hy
drogène ou •1’hlium; cet appareil, entière
ment en mtal, présente du reste l’avantage
de l’incombustilité, et l’hydrogène, si c’est

avons pas eu besoin. C’est le méme hydra
vion, c’est le mme moteur qui ont accom
pii la randonnée de 225 heures, c’est-à-dire
de 28.500 kilomètres. Nous avons changé,
en tout, quelques segments et une magnéto
du moteur. Notre rle a consisté à entre
tenir l’un et l’autre. L’appareil du
raid était un Jioré-Olivier, moteur Gnome
et Rh6ne Jupiter de 420 C.V. Ce moteur
accomplit admirablement i’énorme voyage
d près de 30.000 km (28.500) que repré
sente les 18 tapes du voyage Madagascar
Ct retour. Cet appareil a té exposé à l’ad
miration publique dans le jardin des Tui
leries.

Ui Aviateur Franais à ilionneur

Un sportsman américain, M. Clifford
Harmon, avait offert un trcphée à l’avia
teur ayant réussi les meilleures performances
au cours de l’année écoule. La ligue inter

renforcer la carcasse de l’appareil. Le prin
cipe général de construction se rapproche
ainsi de celui d’un navire, ‘dans lequel la
coque et les membrures, insuffisants si on
les considère séparés, deviennent suffisam
ment résistants lorsqu’ils sont rfunis.

La carcasse est entièrement en duralumin,
sauf ies tendeurs, qui soni en fu d’acier
(corde de piano) ; Loutes ses parties soni ru
nies par rivetage. L’enveloppe est constitu&
par des feuilies de duralumin de O m/m 21
d’épaisseur, qui sont places circulairement
sur la carcasse, en bandes de O m. 45 à
O m. 50 de largeur sur O m. 50 à 5 mètres
de longueur, pesant environ 550 grammes
au mètre carré. De nombreux essais durent
&re effectu& avant d’obtenir un rivetage
&anche de ces bandes, rsultat qui fut fina
lement atteint de faon à ne donner Iieu qu’à
des pertes de gaz insignifiantes.

L’ensemble de l’enveloppe comporte envi

ce gaz que l’on emploie, y est en sùreté
comme peut l’&re l’essence dans un rser
voir.

Iiydravion Dornier. destiné à une
Expédition suisse à travers l’Afrque

Les industriels et commercants suisses ont
mganisé une expédition aérienne dont l’oh
jet est un voyage d’études conomiques de
20.000 km à travers l’Afrique. L’appareil
dont la mission, composée de trois explora
teurs, doit faire usage, est un hydravion
Dornier, du type Mercure, que décrit la
Schweiscrischc BauzcUung du 20 novembre.

Il est caract&is par la faible hauteur de
l’aile au-dessus du fuselage, ce qui permet
une liaison solide des deux demi-ailes avec
la partie mdiane, et le raidissement du sys
tme par des tirants inclinés passant sous le
fuselage. (Sulle page 44

L’Hydravlon Lloré-OIIvIer du Rald de Madagascar



Section XI.
M.S. 165 Mécanisme de Transbor

deur d’une lourde Drague

LE
M. S. 165 représente une

vue de la partie infrieure
de la base d’une lourde dra

gue, et montre un type de mécanis
me de transbordeur dans lequel la
force de commande est coupIe à
seize roues de transiation se dépla
ant sur urre quadruple voie.

Dans les modèles de cette sorte,
où la force motrice est transmise à
un bti pivotant, la diffi
cult Consiste souvent à
trouver le moyen par le
quei le inouvement peut
tr transmis facilement
aux roues. La transmis
sion doit nécessairement
traverser le centre pivo
tant du bti et dans Ìes
modèles du poids et des
dimensions de la drague, il •est nécessaire
d’obvier à la fatigue considérable qui se
produit en ce point. Pour cela on adopte
ordinairement un roulement à billes qui r&
partit le poids de la partie pivotante sur une
grande surface et la réduction de la friction
au minimum par le contact de surfaces rou
lantes. L’aspect de la drague Meccano est
identique à celui du Mécanisme Standard
No 101, Section VII.

La commande est transmise par l’inter
médiaire d’un arbr’e vertical et d’engrenages

2.

M.S 165

M. S. 166. Mécanisme
de Transbordeur à Cré

maillère et Pignon.

Les mécanismes à cré
maillère el pignon ont un
grand nombre d’applica
tion. Dans la pratique, on
les emploie pour toutes sor
tes d’objets; ils peuvent aussi
bien servir à actionner un
funiculaire le long d’une

7, à la tringle de traverse de
29 c/m 5; deux pignons de
12 m/m 4 monts à chaque
extrémité de cette tringle 5
actionnent d’autres pignons de
12 m/m 3, qui sont tous mon
tés sparément sur une petite
tringle. Quatre roues dentes
de 19 m/m 2 fixées aux ar
bres des pignons 3 sont reliées

chacurre à l’aide d’une chaine
Galle I à des roues dentées de
25 m/m montées sur de petites
tringles 8 fixées au centre des bo
gies 9. Les huit essieux des roues
tournent tous dans le mme sens
grce aux pignons de 19 m; m 10
engrènant avec des roues de 50
dents 11.
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MI3CANISMES

STANDARD MI3CCANO
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Cet article, comme nos lecteurs oeuvent s’cn apercevoir forme la suije d’une série d’articls. traitani (l’un grand nombre de mou’emenLs
intéressanis que nous avans appelé Mécanismes S andard pour la raison qu’ils peuvent tre adapts ai.’antageusement à de nombreux rnodeles
Meccano, soil Sons aucun changemeni, soil «sec de lgères modifica jions. Nous «sons dja iraité dans ceUe rubrique de nombreux suyetsinteres
sants: dmultiplicat,ons, poulies el palans, leviers, embrayages, renversemcnt de marche, freins yoilemcnts h billes, m&arnsmes de directzon, ete.

Nous donnons ce mozs la descriptions de plusieurs types de M&anismcs iransbordcurs Meccano pouvant Lre appllquc’s a une grande variete
de modèles. Nous rappelons a nos lecleurs que le; descriptions des M&anisrnes Standard sonS runies en un Manuel que nous venons de

meitre eri vente.

Mecanisme de Transbordeur.

L’un des bogies à quatre roues
est représentée en dctail dans le M. S.
l65A; la manivelle 12, montrée sur cette
gravure, est boulonnée à deux équerres
doubles 13 et constitue un support pour re
cevoir les montants 14, boulonns à cha
que coin de la base.

Il est à noter que ces supports sont ren
forcés par une série de colljers à vis d’ar
rt cu d’accouplements et sont de plus
étayés par un certain nombre de bandes
perforées.

Le jeu de la chaine d’e transmission est suffisant pour
permettre aux bogies de pi-
voter legerement en suivant
les courbes de la voic.

c3niques 6 et
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montagne escarpée qu’à ouvrir une range de fentres dans
une usine.

Le M. S. 166 représente un mécanisme à crémaillère et
pignon adapt pour actionner le chariot d’un tour. Le cha
riot 1 repose sur les cornières 2, et est boulonn à une bande
courbée de 63 >< 12 m/m
glissant sur une tringie pla
cée longitudinalement entre
les cornières. L’arbre 3 de la
roue à main 4, fixé à des
bandes 5 boulonnées au ta
hlier du chariot, supporte un
pignon de 12 m/m qui en
grène avec les crmaillères 6.

M. 5. 169
Au fur et a mesure que la
roue à main tourne, le pignon se déplace le Iong des cré
maillères, entrainant le chariot avec lui.

M. S. 167. Mécanisme de Transbordeur.

Cette gravure reprsente le pied d’une grue ou autre
modèie analogue, dans lequel la roue de commande i est
actionné par une roue à main 2. L’arbre 3 de la roue à
main supporte un pignon de 12 m’m 4 engrènant avec une
roue de 50 dents 5 fixée à l’essieu de la roue à boudin 1.
Celle-ci est l’une des quatre roues également situées à la

base du modèle, et toutes sont disposées de manière à se
déplacer sur une longeur de voie convenable.

M. S. 168. ‘Chariot balladeur se dépalant
de lui-mème.

Dans cet intéressant appareil, la machine mobile se
déplace d’elle-mme, grce à un tambour tournant i qui
enroule lentement une corde 2. Cette dernière passe autour
d’une poulie de 25 m/m 3,
supportée pane levier 4 main
tenu en position à la tte de
la voie 5, et son extrérnité est
attaché au bti du chariot 6.
Le M. S. 168 représente une
section de la Machine à cou
per le charbon (modèle No
703), dans lequel ce type de
mécanisme de transbordeur est
employé pour déplacer lente
mnt les outils de coupage sur
la surface du charbon au fur
et à mesure que celui-ci est
avanc.

fVI.S. 169. Mécanisme de Transbordeur à Corde sans Fin.
Ce mécanisme peut tre utilisé dans Ies grues aériennes,

pont roulants, chemins de fer à corde sans fin, transbor
cieurs, etc., et beaucoup d’autres modèles dans lesquels un
chariot doit tre animé d’un mouvement de va-et-vient sur

une longueur de voie. Il se
compose d’une corde sans
fin fixée au chaniot et pas
sant autour d’une poulie si
tuée à chaque extrémit de
la voie. L’une des poulies
transmet la force motrice, et
la corde devrait &re enrou
lée sur cette poulie une fois
de plus afin que l’on obtien
ne un serrage suffisant. On
peut employer une chaine

Galle à la piace de la corde, ce qui permet d’obtenir une
commande plus puissante et plus sire.

M. S. 170. Transmission de la Force motrice aux
Roues de Locomotion.

Le M. S. 1 70. reprsente une vue de la partie infénieure
du bti de l’excavateur à vapeur (Modèle No 707) Dans
ce modèle, le moteur est support par la plateforme en su
perstructure, et la commande est transmise aux roues de

M. 5. 171

locomotion par l’intermédiaire de l’arbre vertical i. Cet arbre
est fixé à la bosse de la roue dentée de 9 c/m 2 aritour de
laquelle la plateforme pivote; il porte un engrenage conique
3 engrènant avec un engrenage analogue 4 monta sur la
tringle de traverse 5. Cette dernière sert d’essieu à la partie
centrale des six roues de locomDtion. Le mouvement est éga
Iement communiqué à une seconde paire de roues montées
sur l’essieu 6, au moyen de roues dentées de 25 m/m 7

et d’une chaine Galle 8.
M. S 171. Mouvement

Reciproque.
Lorsqu’une partie d’une

machine doit avoir un rnouve
ment alternatif sur une dis
tance comparativement petite,
le mouvement n&essaire peut
&re obtenu gr.ce à un méca
nisme compos d’une mani
velle ordinaire et d’une tringie
de connexion. Dans le M. S.
171, une cheville fiJete 1,
fixée à la roue banillet 2, porte

(Sulle pago 44)

M. S. 168

M. S. 170
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Le FunicuLaire de Santiago

L ES funiculaires, clestinés au transport
des voyageurs, produisent sur les per
sonnes... timides urle impression d’in

sécurité bien injustifiée. « Et si le wagon
venail à se décrocher pense-t-on, il dévalle
rail la pente abrupte comme une ava
lanche pour venir s’écraser en bas. »

Eh bien, c’est une erreur complète
ci comme preuve nous donnerons ici
la description, empruntée au « Génie
Civilisé » du 27 janvier, du funicu
laire qui s’àlève de Santiago à la col
line de San Chri5tobal, construit par
la maison Ceretti et Tanfani.

La ligne mesure environ 490 mè
tres de longeur, avec une différence
de niveau de 235 mètres. Elle est à
voie unique sauf la partie médiane
où la voiture montante croise celle
qui descend.

Ces voitures contienneni normale
meni 50 voyageurs dont 24 assis, dans
trois compartiments, et 26 debout sur
les plates-formes avant et arrière; el
les sont montées sur deux essieux.
Pour chaque voiture, les roues qui
roulent, au croisement sur le rail ex
térieur, sont munies de bandages à
double rebord, tandis que les banda
ges des autres roues sont sans boudin.
Pour assurer un guidage infaillible
des voitures, les rails sur lesquels rou
lent ces roues à rebords ne sont pas
interrompus aux bifurcations cles voies
de croisement.

Les appareils de sécurité compren
neni des freins agissant sur la poulie
de commande du cble à la statiori
notrice, et des freins, portés par le chssis
des voitures, qui agissent par serrage sur le
champignon du rail.

A la station motrice, le mécanicien, qui
reste constamment en communicatjon avec
Ies conducteurs des voitures, par un système
de signaux peut actionner un frein à main
capable d’immobiliser la poulie de com
mande sur laquelle s’enroule le cble trae
teur. Cette poulie est normalement
actionnée par un moteur électrique,
à l’aide d’une transmission compra-
nani une courroie et deux renvois
d’engrenages.

C’est sur le premier des deux ar
bres intermdiajres de celle trans
mission, à partir du moteur, qu’est
calée la poulie du frein à main,
ainsi que les poulies de deux autres
freins. L’un d’eux est lectromagn
tique; il entre en jeu, soit automa
liquemeni quand le courant alimen
tant le moteur vient à manquer accidentel
lement, sojt à la volonté du mkanicien, à
qui il suffit pour cela de couper le courant.
t’autre frein est placé sous la dpendance

duri tachymètre centrifuge; il agit automa
tiquement ds que la vitesse de la marche du
càble, et par consquent des voitures, dé—
passe une certaine limite.

Enfin, au cas où, par suite d’une fausse
mancuvre, les voilures dépasseraient acci

Pig. i Vue du Funicuiaire de Santiago

dentellement les points d’arrt normaux,
celle qui arrive à la station supérieure heur
terait un levier placé dans l’axe de la voie,
levier dont le déplacement mettrait en ac
tion un frein indépendant, ci couperait le
courant, d’où résulterait le serrage du frein
lectromagnétique.

En rsumé, au cours de leur trajet nor
mal, les voitures ne pourraient khapper au

contr6le du mécanicien de la station mo
trice, ainsi qu’à l’action des freins de cette
station, qu’en cas de rupture du cble trac
leur ou d’un engrenage enire I’arbre qui

porte les poulies des freins et la poulie de
commande! ce sont là des éventualirés
qu’une surveillance active du càble ci du
mécanisme tend à écarter.

C’est en prévision d’un accident de ce
genre que chaque voiture est munie de deux

freins de sùreté agissant suf le rail non
coupé au croisement. La figure 2, élé
vation ci deux coupes transversales,
montre le d&ail du mécanisme du
frein placé du cté amont. Un con
trepoids A, soutenu en marche nor
male par une pièce •d’appui F, peut
tre libéré, soit à la volonté du con
ducteur de la voiture, soit automati
quement en cas de rupture du cble
tracteur C amarré à l’extrmité infé
rieure du levier B. Dans Ies mmes
cas, un système de tringles libère éga
lement le contrepoids de l’autre frein
visible sur la figure 2. L’action de ces
contrepoids provoque alors le serrage,
sur le champignon du rai!, des m
choires que l’ori voit en coupe trans
versale sur les figures 3 et 5, les unes
prenant contact par dssus, les autres
sous le champignon.

Les deux freins de sCiret, avant ci
arrière, de chaque voiture, sont dis
posés de manière à entrer en action,
non pas simultanément, mais avec un
minime intervalle de temps, de ma
nière à éviter un freinage trop bru
ta1. Leur puissance est telle que, lors
des nombreux essais effectués, l’arrt
d’une voiture mme surchargée, a été
obtenu sur un parcours ne dépassant
guère I m. 50

Ainsi, au cas où surviendrait l’un
des accidents précités, les voitures seraient ar
rtées, soit automatiquemeni, soit par l’in
tervention du conducteur, car celui-ci s’aper
cevrait immédiatement que la vitesse de mar
che s’écarte de la normale; la s&urité des
voyageurs parail assurée aussi complètemeni
que possible.

Le Nouveau Chemin de Fer
de l’Albanie

L’Albanie jouit de cette peu en
viable particularit d’tre le seul
pays en Europe qui ne pcssède au
curie voie ferre. Le gouvernement
albanais a décidé de remdier à cet
inconvnient par la construction

J4 d’une ligne reliant Tirana à Du
razzo. La longucur de celle ligne
sera de 37 kilomètres ci il est très
probable que la dpense par kilo
mètre reviendra considérablement
meilleur march que pour toute au

tre construction de voie ferrée enEurr
La raison en est dans une singulière loi

albanaise qui exige de bui albanais valide
(Suite page 46)

JmErnJrnErnrnnrnnrnDrnEcR

NOUVEAUTES DANS LES ChI3MINS DE FER
C[LJ

Fig. 2 Mécanisnie du Frein des Wagons
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NOS Coiiwours
IL .“

Nutre Concours d’Erreurs. Nutre Concours de Dessin.

J
AMAIS aucun concours ne nous a valu Ce concours étant cios le l°” mars, nous

une quantité aussi énorme de répon- examinerons les envois des concurrents pour
ses! C’est une véritable avalanche qui pouvoir donner les résultats dans notre nu

s’est abbatue sur nous et qui nous oblige a méro d’avril. Parmi les dessins d’avions qui
examiner soigneusement des centaines d’en- nous sons envoyés, il s’en est trouvé de trs
vois, de Ies comparer, de les étudier pour curieux, témoignant de la fantaisie de leur au..
pcuvor établir en [cute justice lesquels des teurs, Une sélection de ces dessins paraitra
concurrents méritent les prix, attribus aux - dans le « M. M.
gagnanis. Aussi, nous nous voyons obligés de
remettre au mois prochain les résultats de ce —- Nos prochains Concours.
concours. 6

Le succès toujours grandissani de nos
• Concours nous a encourager à en établir deNutre Concours de Perspective.

nouveaux escore plus importants. Ainsi nous
Nous donnons ici la seconde série de des. pouvons déà promettre aux jeunes meccanos,

sins à deviner. Les concurrents ayant déjà pour notre numéro d’avril, une série de devi
commencé à nous adresser leurs envois, nous I nettes, à paraitre dans plusieurs numéro’s con
leur rappelons qu’il serait préférable que tou sécutifs sous le titre Quelle est cette ma
tes ies solutions nous soient envoyées ensem- chine?
ble après la parution de la troisième série de Ce sujet est particulièrement intéressanl
dessins, mais pour le 1cr juin au plus tard. pour des fervents de la mécanique, comm,

le sont nos lecteurs,

Chronique Scientifique (Su/le).

de 4 mètres de diamètres. Chacun
peut supporter un effori horizontal de 1 ton
nes provenant des réactions aérodynamiques.
Ils soni mus par des moteurs à courant con
Linu à axe vertical et us transmissiofl par
engrenageS.

Tous les efforts autres que les réactions
arodynamiques, auxquels les cylindres sont
soumis, sont proportionnels à leur poids; for
ces d’inertie du tangage et de roulis, indi

naison permanente du bateau. Il est donc né
cessaire de les alléger au maximum; il5 ont

construjts en « lautal », alliage léger d’a
luminium, doni la densié est de 2,8. Les t6-
les ont O m/rn 8 d’paisseur.

On a obtenu les résultats suivants avec un
vent de force 6 à 7 (échelle Beaufort)

1° Avec un moteur à pleine puissance, les
cylindres tournant à 140 t/m, et le vent ve
nant de 45” de l’avant, la vitsse &ait de 6,25
nceuds!

2° Avec la mme puissance ci la mme vi-
tesse des mts, avec un veni de 30° de l’ar
rière la vitesse du btiment passait à 10,5
ceuds;

3° Quand les mìts sont seuls en action à
150 i ‘m avec un vent venant de 110 sur l’ar
rière du travers, la vitesse est de 9 nceuds;

4° Quand les moteurs agissent sestls, la vi-
tesse atteint 9 nceuds. Ce nouveau mode d
propulsion semble ouvrir de grands horizons
à la navigation marchande en diminuant con
sidrablement les frais de combussible.

Les premiers “Taxis”.
Les appareils compteurs de clistance, qui

indiquent sur nos taxis la quantité de kilomè
tres parcourus, ne sont pas d’une invention
aussi rcen’c qu’on peui le croire. Ainsi nous
trouvons dans un ouvraee de Vasari, le cé
lèbre &udit italien du xvi’ siècle la descrip
tion de deux curieux appareils compteurs,
l’un pour bateau, l’auire pour véhicule. Nous
donnons ici l’illustration représentant ces ap
pareils dans l’ouvrage de Vasari.

Les Ressources industrielles
du Canada.

Dans le Tirnes Tradc and Enginccring
Supplemeni, du 23 octobre, M. John Mackie
consacre une iniéressante étude aux ressour
ce’s représen°ées par les chutes d’eau, les en
treprises agricoles et les entreprises industriel
les du Canada.

Depuis vingt ans, ces ressources ont éié
utilisées toujours plu’s aciivement, ei c’est sur
tout dans le bassin inférieur du Saint-Laurent
qu’on peut constater les progrès ralisés par
les Canadiens; la population de ce district
atteini 55 du total des populaiions cana
diennes, alors que la superficie correspondante
reprsente seulement 7 de la superficie du
Dominion,

On peut attribuer la prospérit de cetsc
rgion au fait que cs ressources hydrauli
ques atteignent 43 ; de la puissance to°ale
lectrique du Canada, et à ce que 72 j
de cette puissance. ont déjà té uilisés sou

forme d’énergie électrique.

On compie, dans le districi consid&é, près
de 30000 établissements industriels et de 750
entreprises d’utilité publique consommant l’é
nergie développée. On évalue, d’autre part,
pour la période de quinze années qui va sui
vre, à 65 millions de dollars les dépenses
moyennes réservées chaque année à de nou
veiles insiallations d’énergie hydraulique.

Si, de ce disirict privilégié du Canada,
on passe à l’ensemble du Dominion lui-mme,
on constate que, pour une population qui dé
pa/se à peine 9 millions d habitants, la ba
lance commerciale ne représente pas moins
de 81 millions de livres sterling par an, c’est
à-dire 9 livres environ par tte.

Les développements les plus considérables
soni à signaler dans la région de Three
Rivcrs, située entre Montral et Québec. C’est
une contrée qui était à peu près inexplore,
il y a vingt ans, mais, vers cette époque, les
ingénieurs s’avisèrent de l’importance qu’of
fraii la rivière Saint-Francis, doni quatre
chutes peu distantes représen[ent déjà une
puissance de 100.000 ch. Deux de ces chutes
ont &é équipes, l’une à Drummondville en
1920, l’autre, plus récemmcnt, à Hemmings
Falls.

En ce momeni mme, on entreprend de
pcrter de 8.000 à 18.000 ch la puissance de
Drummondville, Ct de 36.000 à 54.000 ch la
puissance de blemmings Falls. Vingt indus
ines ont pris naissance dans la région, offrant
les moyens d’exi’stence à 6.000 ouvriers
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J L est indispensable de savoir que la ré
sistance R d’un fu métallique est pro
portionnelle à sa longucur et inverse

meni proportionneile à sa seclion.

R étant exprimé en ohms, 1 en centi
mètres, s en centimètres carrs; a é.tant
coefficieni dpendant de la nature du mé
tal, il exprime la rsistance sp&ifique, ou
résjstjvité du nsétal. Si dans la formule nous
faison I = 1, s — 1, nous trouverons
R = a; a est donc la résistance d’un fu
du mtal en question, fil ayant une longueur
de i cm ci une ectjon de I cm2.

La formule pr&édente peut n’tre pas
trs commode dans la pratique; on peul lui
stjbstjtuer la suivante:

R = a—
s ou I est exprJme eri metrcs ci

en miflimètres carrs; mais alors a n’a
pius la mme signification: c’est la rsistance
d’un fu de i mm2 d seclion et de i m de
longueur; a est égal à 10.000 fois a.

Résistivlté
Ces formules ne sont pas difficiles à com

prendre. Continuons nos d&luctions. De la
Rs.formule R = a — nous iirons a=
— La

résistjyjté a n’est donc pas exprjmé en ohms
puisque la rsietance R en ohms est multipli

par le rapport _!-_ a s’exprime en ohms

cjn2 par cm, ce qui peut s’exprirner encore
(bien que a ne soit pas tout à fait correci)
eri ohms centjmètres. Pour les métaux on
emploie le plus souvent le michrom cm. La
rsjstijté du cuivre est un peu infirieure
2 rnjchrorns. cm.

Varlation de la Réslstjvjté avec la
Température

La r.sistance sp&ifique d’un métal varie
avec la température, celle que l’on trouve
dans les tables donnes par Ies traités d élec
tricit correspondant à la temprature 0.

Si nous dsignons par A la résistance
spcifique à 0° la résistivit At à t° est don
ne par la formule.

La conduciance d’un méiai est l’inverse
de la rsistance. Cile exprime en somme la
facilit plus nu moins grande avec laquelie
un conducteur laisse passer le courant.

Nous avons vu R
5

Désignons la conduciance par C

Puisque ‘ = nous voyons qui’:

I I s

8

La conduciance varie donc proportion
nellement à la section clu fu ci en raison
inverse de sa longeur.

—— que nous pouvons reprsenter par
a
C dpend de la nature du mtal — c’est
la conduciance spécifique ou conductibiiité
de ce mtaJ.

La cond)jctjbjijt d’un métal est donc.
l’inverse d sa rsistivjté.

Loi d’Ohm
Si entre deux points A ci B il existc

différence de potentiel E maintenue cons
tante et que l’ori relie cee deux points par

FIg. 21

un conducteur de résistance R, un courani
dintensiié r prend naissance dans le con
ducteur. Ces trois quantits soni reliées entre
elles par la relation simple.

E = R I
Deux des trois quanhités E-R-I tant con-

8 1000
R ——--- = 4000 ohms

2

Rcmarque. Si plusieurs conducteurs oni
un pomi commun A la somme des inten
sités des courants qui arrivent au pomi A
est égale à la somme des intensités des cou
rants qui partent de ce point.

Celle loi rsulte immdiatement du fan
que l’lectricité ne peut pas s’accumuler eri
un pomi.

FIg. 22

s

T

()n sait que la somme des courants qui
s’approchent d’un pomi est gale à la som
me des couranis qui s’en loignent, alare

i1
.—--

i2 -4- i = i’1 —j— i’2

Deuxième remarque. Les intensités des
courants dérivés doni inversemeni propor
iionnelles aux résistances des conducteurs.

Soient les courants d&ivés amb, anb.
D’après la loi d’ohm la valeur de la dif

férence de potentiel dure a ci b sachani
que Ies rsistances des branches sont r1 et
r2 ci les intensités correspondantes i1 —-— i.
donne: . (Suite page 46) A

,Résistance d’un Fil Métalllque Ai A (I + bt)
pour le cuivre b est gal à 0,004 environ.

al
R— —

nues, ori peui donc calculer la troisime.
Exemple: Quelle doit ètre la rsistance

Conductance. Conductjbjljté
d’un conducleur pour que sans une diffé
rence de potentiel de 8 volts, le courant all

1000
une intensii de —---- - d’ampèrc.

2

R -— E 8v I =
1000

P 11

E 13

A

M
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Le “Théophile Gautier.”
Premier Paquebot Franais

à Moteur Diesel

N ous avons parlé dans notre dernier nu
méro des paquebots italiens ì moteur
Disel. La marine franaise vient de

s’enrichir d’un nouveau paquebot mu par des
moteurs de ce type, le Thc’opliile CauLier des
Messageries Maritimes. L’i
nitiative prise par cette
Compagnie sera certaine
ment suivie de nouvelles
constructions de navires de
ce genre; on ne saurait assez
souligner l’importance du
mouvement qui existe actuel
lement en faveur de ce nou
veau mode de propulsion eL

le retard apporté par nos ar
mateurs à l’endroit de l’adop
tion du moteur Diesel pour
rait risquer de mettre à brève
échance la flotte marchande
francaise dans un état d’in
fériorité par rapport à la con
currence trangre.

Le Théophile Gautier,
construit aux Ateliers et
Chantiers de France à Dun
kerque est un navire de 135 mètres de bn
gueur, 17 mtres de largeur et de 9.500
tonnes de dp1acement. Il est muni de deux
moteurs Diésel Sulzer à deux temps et à
6 cylindres chacun pouvant dvelopper
jusqu’à 6.000 chevaux; la vitesse en
service du navire est de 14 ncauds. Le
Tlic’ophik Canlicr peut embarquer 728
passagers et 120 hommes d’quipage.
Son amnagement confortable et mme
luxueux a traité dans le style mo
derne.

L’Imprimerie Nationale
des I3tats-Unis

Nos lecteurs ont certainement lu
avec intr& l’article paru dans notre
dernier num&o sur la composition d’un
journal. Nous y avons parl entre au
tre de l’aménagement d’une imprimerie.
Nous donnons ici quelques renseigne
ments concernant une des plus gran
des imprimeries qui existe, celle du
gouvernement des Etats-linis. Cette
imprimerie occupe environ 4 000 per
sonnes (l’Imprimerie Natioiale Fran- -

aise n’en occupe que 1.600) son budget est
d’un million de dollars par mois qui est com
plètement couvert par les bnéfices vie l’éta

des Lensions de l’ordre de un million de volts;
deux de ces laboratoires existent en Am&i

I que et un autre aux usines d’Ivry de la

Compagnie GnéraIe d’électro-céramique.
Pourtant ces résultats n’ont pas paru suffi
sants aux ingénieurs am&icains qui viennent
d’établir à la Stanford University un labo
ratoire permettant de dépasser la tension de
2 mjllions de vojts, Ce laboratoire est installé
dans un btiment sp&ial de 52 mtres de

longueur, 24 mètres de lar
geur et 15 mètres de hauteur.
Un btiment accessoire con
tìent les groupes moteurs g&

• nrateurs, les tableaux, etc.
Une chambre noire, une salle

• pour essais oscillographiques
et des bureaux complètent

. l’installation. Le courant de
‘ deux millions cent mille volts

est réalisé par six transforma
teurs. Le courant primaire est
fourni par deux alternateurs
de 1050 C.V.A.; chacun
ds alternateurs est actionn
par un moteur à deux mille
trois cents volts.

Le “Barbara” Navire à
trois Cylindres

propulseurs
Le Barbara, premier na

vire commercial muni de cylindres propul
seurs du système Flettner, a effectu récem
ment con premier voyage, d’Allemagne en
Méditerranée. Rappelons que ce systme de

propulsion, qui repose sur l’action du
vent sur les corps tournants, connue
n&alement sous le nom d’effet Magnus,
a & l’objet d’une étude dans le Mec
cano Magazine. Le nouveau bateau
a &é construit par les Chantiers de la
Weser, de Brème, pour l’Amirauté al
lemande, et affrété à des particuliers.

Le Barbara (fig. 1) a 82 m. 30 de
longueur, 13 mètres de largeur et
5 m. 40 de tirant d’eau. Il peut porter
2830 tonnes de marchandis2s et il est
muni d’un sys’ème ori’inal de gou
vernail dù galement à M. Flettner.

La machinerie principale se com.
pose de deux moteurs M.A.N. à qua-
tre temps, donnant chacun 500 ch sur
l’arbre de l’hlice, et tournant à 300
t “m. L’hlice tourne à 80 t/m. Ces
moteurs conduiseni tous leurs auxiliai
res.

Les cylindres ou mts propulsifs sont au
nombre de trois, de 17 mètres de hauteur et

(Sulle page 41).

blissement. Cette imprimerie ex&ute tous les
travaux officiels de l’état et d’innombrables
blications techniques, scientifiques, adminis
tratives, militaires, etc. environ 70.000 par an.
Elle livre environ un milliard et demi de
cartes postales, grce à trois presses spéciales,
dont chacune produit 6.400 cartes à la mi
nute. L’établissement consomme par jour en
viron 15 tonnes de métal pour sec caractères
et 20.000 tonnes de papier par an.

tlIlL ti

Le Barbara” en pleine Marche

Deux Mllhioìs Cent Mille Volts

On avait réussi à ce jour à obtenir dans
des laboratoires munis d’un matriel spcial

Le premler Appareli compteur de Distance
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J ‘TA1S toujours certain que les jeunes
Meccanos sont plus capables et plus
jntelligents que les autres jeunes gens.

Vous en trouverez une preuve dans notre ar
ticle sur 1’Electrification de la ligne d’Or
léans, qui m’a été envoyé par un des fidèles
lecteurs du « M. M Pierre Ancel. J’es
père que cet intéressant article donnera à
tous mes jeunes amis le dsir d’essayer ga
lement leur talent d’&rivain! je reprends
également la série d’articles sur les Meca
nismes Standard, sur l’Aviation, sur les Che

rnins de Fer Ct sur l’ENos Articlcs lectricite tous sujets
du Il/bis. .qui ont ete cnolsis par

les jeunes Meccanos eux-mmes. Les Mecca
nos s’apercevront galement que j’ai consi
d&ablement éiargi les informations du

M. M. » les lecteurs de celle Revue sont

certainement maintenant les jeunes gens les
mìeux informés sur tout ce qui se passe de
nouveau dans le domaine des sciences appU
quées ci spécialement de la mécanique.

J’ai en ce moment c’i portefeuille, un chni:
d’articles intéressants sue la signalis3tio’i lu
mineuse des voies ferrées, sur le Conserva
toire des Arts el Métiers, sur la télvision,
sur les nouveaux principes de la physique,

sur l’histoire de l’or ci
Nos prochams sur toutes sortes a au

ariicles. tres merveilles. Je ferai
passer ces articles au fur et à mesure en don
nant toutefois piace aux articles que m’enver
ront nos lecteurs.

Les intéressants concours du « M.M »
sont certainement un des attraits de celle Re
vue; je m’en aperois par l’énorme quantité
de rponses que m’envoient les jeunes Mecca

nos. J’ai dkid en con
Nos sequence ne aonner une

Conc ou,s.
plus granae importance

à cette rubrique et je promets à nos lecteurs
une très agrable et très avantageuse sur
prise.

J’ai fait beaucoup d’efforts pour la rus
site de la Gilde et suis heureux de constater
que celle association, djà si prospère dans

d’autres pays, commence à prendre de l’exten
sion en France. Je recois tous les jours de
nouvelles adhésions, des demandes de ren
seinements, des avis de formation de nou
veaux Clubs, des rapports de Secrétaires et
de Présidenis etc. et J’ai fort à faire pour ré’

L
pondre à toute celle cor

a responclance qui me pro
Cilde cure le pius grana plal

sir. Mais je voudrais mieux encore: tout jeu
ne Meccano devrait bien se pénétrer de cetie
ide qu’il doil tre membre de la Gilde et en
porter l’insigne avec fierté. Aussi que bus
nos lecteurs qui ne sont pas encore membres
de la Gilde, enrent dans cette grande famille
qui les a?tend et qu’ils fassent de la bonne
propagande parmi leurs camarades.

La diversité des questions qui me soni
adressées par nos lecteurs m’a donné l’idée
d’instituer un bureau de renseignements qui
pourrait satisfaire la curiosit de mes jeunes
amis; je me suis donc adressé a des person
nes comptentes dans toutes les questions in
téressant les meccanos et je suis maintenani
à mme de rpondre, avec le concours de ces
sp&ialistes, à toutes les questions qui me seroni
posées. Ainsi, mes amis, écrivez-mai sane
heiter!

Nouve&uté dana j’AvLatjon (Sulle)

Il est entièrement métallique;” les parties
soumises à des efforts considérables sont en
acier, les autres sont en duralumin; les
aciers employs sont des aciers spéciaux, en
vue de la rsistance à la coirosion; quant
au duralumin, il est simpìement rev&u d’un
enduit protecteur. On a ralisé des profils
très résistants à l’aide de tles, découpées
en bandes, ci laminées en profils ouverts.
On a évité l’emploi de tubes ou de tles
onidulées, car, avec les tubes, il y a toujours
une tte de rivet inaccessible ci les t6les
cisdules ne permettent pas de dispcser les
rivets comme l’exigeraient les efforts à sup
porter.

L’envergure est de 19 m. 50, et la sur
face portante totale, de 62 mC. L’hydravion
pèse, à vide, 2.200 kg.

A l’inlérieur du fuselage, des renforce
ments de la paroi viennent former des ca
dres perpendiculaires à la direction du vo1
qui assurent la solidité sans l’emploi de
pièces diagonales. On a ralisé ainsi pour
les passagers une cabine de 1 m. 75 de hau
teur sur 3 m. 05 de longueur et i m. 45 d
largeur.

Le moteur, des Bayerische Motorweke,
possède douze cylindres de 160 m m d’alé
sage ci 190 m m de course. Sa puissance
normale, de 460 ch pour une vitesse d’envi
ron 1400 tours à la minute, peui atteindre
momentanément 600 ch San poid, eri or
‘dre de marche, est de 500 k; sa consom
mation est d 220 grammes de carburant et
12 grammes d’huile par cheval-heure. La
vitesse moyenne de l’anoareil est de 160 km
à l’heure, avec un plafond de 6.000m.

Le poste de pilotag’e compone une double
commande,

Le compartimeni principal, qui doit ser
vir à I’habitation des membres de l’expédi.
tion, possècle une ouverture, dirigée vers le
sol, d’esinée à la prise de vues photographi
ques; le compartiment voisin est aménagé
en chambre noire. Toutes les fenires de la
cabine peuvent &re garnies de moustiquaires,
en vue de siationnements dans des marais
pour en &udier la fiore et la faune. Paur
protger ses occupante contre la chaleur,
l’appareil est revtu de peinture émaillée
bianche.

La provision d’essence atteint 1.200 litres,
dcvant permettre un voi d’environ 1.700 km.

L’équipement photographique comporte
un appareil cinématographique automatique,
pouvant prendre jusqu’à 32 vues à la se
conde: c’est un appareil permettant de pren
dre sur un film de 120 mètres de iongueur
2.640 vues de 9 X 4 cm, ce qui, à une
hauteur de 1.000 mètres permet de repro
duire, en vue de la cartographie, une bande
de terrain de 800 km de longueur sur 900
mètres de largeur, à I’khelle de 1:10 000.

Mécanlsmes Standard Meccano (Suite)

une bande de connexion 3 qui communique
un mouvement de va-et-vient à un chariot
glissant sur des tringles guides 4.

D’autres exemples de mécanismes à com
mande réciproque sont donnés dans les M.
S. NOS 252 et 264 (Section XIII).

Ils constituent d’inl&ressants exemples de
rnécanismes transbordeurs Meccano, conte
nus dans plusieurs modles du Manuel d’ms
tructions complet.

Un autre dispositif qui pourrait &re men
lionné dans celle section consiste en un mé
canisme à renversemeni acclr dcrit au nu

Devinelte No 44

Cher lecteur, j’ignore encore quelle est mon
[origin,

C’est un point sur lequel on ne peut contester;
Je crois néanmoins que ma source est divine,
Je suis belle, affreuse ou pleine de bonté;
Cruelle quelquefois, timide ou téméraire
je pénètre partout dans l’abime dcc mers
Dans les antres obscurs au milieu des déserts
Plus prompie que le veni eri moins d’une se

[conde
Je vais d’un p6le à l’autre et fais le tour du

[monde,
L’un me tourne en bus sens, un autre me

[torture,
Et pour mieux m’accuser souvent me dénature,
Si j’ajoute un seul mot tu vas me deviner
Je suis libre ci jamais l’on ne peul m’en

[chaner.
J. Deschamps,

Collège Saint-Joseph, Hasparren.

Nolcs [diloriàks

méro 261 des Mécanismes Standard. Par le
moyen de cet ingnieux appareil un mouve
ment rapide de retour est imparti à la table
glissante.

Au Colo du Feu (Sulle)

JLJLJLJLJLJLJUL.JULJ._ILJLJLJJLULJLLJULJULJ_
Li Li
Li Li
E LÌ
Li Le Mois Prochain
E Li

LI3S JOURNAUX LUMINEUX
Li n
Li Nouveaux Modèles Meccano Li
E Li
E et Nombreux Autres Articles Li
Li Li
Li Li

LiLiEELiELiLiLLiEELiEELR



Tarli des Trains Hornby

Hornby O Marchandises 105 . 00
» O Voyageurs 145.00

i Marchandises 127 .50
I Voyageurs 162 .50
2 Marchandises 280 . 00
i Rservoir 15000

Bleu Electrique N° i 595 00
M&anique N° 2 410.00

Electrique MtropoIitain . . .
. 725 .00

Ordinaire Ml 50.00
M2 70.00

“TRAIN BLEU” IIORNBY

Locomotive Reservoir No. 2

L’ locomotive réservoir No 2 est paissant m0

dde, 055d.nt toUtes les mervetlleuses caractèri
stique. dea trama Hornby. Eh, a O m. 29 ci. long et
est ém,ilI&e e, cooleur Elle est munie d’un renne,.

sement de marche, de lreins et d’o. ré2olateur.
Pnx Fra 180.00

EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS
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TRAINS HORNBY
LES PLUS ROBUSTI3S, LES PLUS RAPIDE3S, LES PLUS SOIGNIS, LES PLUS BI3AUX!

Wagun ù Poulre
Fin en rnJge

aver pfltes qii r’oiv,eflt

Pr,x F5 21 s

WagOfl à Ciment
Fini en coaleur.

aver pOrtel gUt a’nLtvrent
Pri, Fr. 21.50

•
•
•
••

______

aa a• aa a• a• a• a• a• aa a• a• a• a•
• aa a• a• a• a• aa aa
• .• aa
• ._J aa Iiasse-Neige Rame Li Marchandises Reservoir No I Wagon à Pétrole :• Fin1 e, coaleur. Le propul.

Fini e. couleur.seur toursant est actl000é Ce Noavesu modde de la serie Hornby comprend une locomotive Roervoir Hornby No. Prix Frs. 16.00par les.iett aVaOt. un wagon Horoby, oD réservnir a pétroie un wagoo lrelo Ct un )eo de roils bormant un
Prix Fro. 32 00 rercle de 61 e. m. de diométre ou uo ov.le de i m. 22 de aree. Erartemeni 0.1

•• U al • • I U U I Il I la a Il 111111 alla 1111 lll•laaaIl I a a I au maa a a

Wagon à Lait Wagon Frigoriiique
Muni du po.IireS ShissaoLes. Emaili en bi.sr,
aver pots de lait è lintriear. lettrea noires.

Pr,x Frs 24.00 Portes qui s’ol vrent.
Prix Frs. 21.50

Wagon de Secours avec hirue
Exrellent hai. Brlles eouleurs. Pour
railo aver roarbe de 61 cm. de diamètre.

aver punto Qui S’oUvrent.

Pnix Frs. 38.00

Train

Reservoir à Eau
Colorjé en noir, rsuge et

laune. Hauteur 21 cm.
Tube llbl Ct valve.

Prix Frs. 36.00

Ce tesi, splendide est un modèIe exoct da rélèbre traio de lune en circulation entre Calais et la CSte d’Azur.
La loro est hinie e, marmo aver iilets juunes et Im voitureo soni bleu et or aver tolt, bianca.

Cene rame est hivrée, soil aver une loro è mouvemeot cl’horlogerie, soit aver ue loro électrique.

Signal
Prin Fr.. 13.50
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J E commence par répondre à de nom

breux correspondants qui me posent
des questions sur la formation et le

fonctionnement des Clubs. D’après les règle
ments de la Gilde il est indispensable qu’un

Club soit dirigé par un Chef adulte pour
pouvoir tre affihié; il ne s’ensuit pas qu’un
Club ne puisse pas &re constitué ni fonction
ner avant l’élection de ce chef. De nombreux
Clubs Meccano formés par des Jeunes gens
ont très bien marché avant leur affihiation
qui ne s’est produit que plus tard, au mo
ment où le Club a trouvé un Chef. D’autre
part les membres du Club peuvent parfaite
ment élire un de leurs camarades comme Pré

sident, tout en ayant un Chef adulte. Je con-
seille en conséquence à tous les jeunes Mec
canos de ne pas s’arr&er, dans leur désir de
fonder un Club, devant la difficulté qu’ils
prouvent à trouver immédiatement un Chef
adulte; ils n’ont qu’à réunir leurs camara
des et commencer à travailler.

Club de Lyon.

Le Club de Lyon a commencé ses occupa
tions et a eu déjà deux séances le 9 et le
23 janvier. Différentes questions ont été exa
mines, entre autre celle des statuts qui
avaient té adressés pr&édemment au Siège
Central de la Gilde et retourns par celle
ci avec certains changements. Les statuts
avec ces changements ont été votés par l’as
semblée. Toutefois le Club ayant décidé pro
visoirement de surseoir l’élection d’un bu
reau jusqu’à l’adhésion d’un plus grand nom
bre de membres et de renoncer à l’élection
d’un Président adulte, l’affiliation du Club
est remise pour le moment.

Club de Grandson (Suisse).

Il vjent de se constituer à Grandson
(Suisse) un Club Meccano qui est installé
dans les locaux de la section de Grandson
des Eclaireurs Suisses. Le Club a commencé
ses séances le 22 janvier, sous la présidence
de Monsjeur Charles Froxler, instructeur des
Eclaireurs. Monsieur Henri Maire, trésorier

a été chargé provisoirement des fonctions de
Secrétaire. Les membres du Club se réuni
ront tous les samedis et je ne doute pas qu’a
vec l’énergie qu’ils ont employée pour la cons
titution de leur association, ils n’arrivent bien
tòt à des résultats très brillants.

Club de Bordeaux.
Monsieur Dutrénit qui avait été élu Pré

sident du Club me fait savoir sa d&ision de
démissionner de ce poste, afin de permettre
l’élection d’un chef adulte, le Club désirant
obtenir son affiliation. Monsieur Dutrénit a
Lémoigné d’une grande activit comme orga
nisateur et j’espère qu’il va cantinuer ses
travaux en qualité de membre du Club. Je
saisis cette occasion pour lui témoigner
toute la satisfaction de la Gild.

Club de Toulouse.
Je rappelle aux jeunes Meccanos habitant

Toulouse qu’il existe dans cette ville un Club
Meccano présid par Monsieur Andrieu et
dont l’actif Secrétaire est Monsieur A. Pra
dal, 75, rue du Taur, Toulouse.

Clubs en Formation
Bcrgerac (Dordogne) Gautier, 17 route de

GaIa; Reims (Marne) C. Meriaux, Collège
Saint-Joseph; Limal, Brabant (Belgique)
L. Vyvermans, 34 route Provinciale; Pons
(Charente-Inférieure) R. de Pazzis, Le
Prieuré; Saini-Dcriis (Seme) R. Clemencet,
20, rue Clovis Hugues.

Nouyeautés dans es Chemins de Per (Suik)

gé de moins de quarante ans, six jours de
travail gratuit par an pour les besoins de
l’état. On comprendra la notable économie
de main-d’ceuvre qui en résultera pour la
construction de la nouvelle voie.

Un Chemin de Fer en miniature

Ce n’est pas un chemin de fer Hornby
comme nos lecteurs pourraient le croire. Nous
parlons dune curieuse petite ligne en cons
truction de 37 cm d’écartement et de 13 km
de longucur qui sera &ablie de Romney à
Hythe (Angieterre). La ligne est à double
voie, sa construction a nécessi[é plusieurs ou
vrages d’art dont le plus important est un
pont métallique de 17 mètres de portée. Le
parc comprend trois locomotives Pacific à
deux cylindres, deux Pacifics à trois cylindres
et deux machines 4 — 8 — 2. Ces machines
ne pèsent que huit tonnes chacune. Les roues
motrices des Pacifie pour express ne mesu
rent que 63 cm de diamètre (nos lecteurs se
rappelent que le diamètre d’une roue d’une
véritable Pacific est d’environ 2 m.) et cel
les des machines à quatre essieux couplés
— 50 cm. La longueur totale de la machine
et du tender est de 7 m. 60. Elles peuvent
remorquer un train de 25 wagons dont cha
cun peut contenir 8 voyageurs. Nous voilà
bien loin du poids et des dimensions des gran
des machines modernes de 100 tonnes et de
25 mètres de long!

IEIectricité (SuU.)

d’où
E = r1 i1 = r2 i.,

i1 r2

r1
Troisième remarque. La conductance d’un

ensembie de conducteurs dérivs est égale
à la somme des conducteurs de chacun
d’eux.

Soient les drivations ci-contre (figure 24)

——————e

i I. I

I 6 3 2

=±-+-

R --- ohms

I I 1 1 3

R = 1 ohm
Donc, quand toutes les dérivations ont la

mme résistance, la rsistance totale s’obtient
en divisant la rsistance d’une seule par le
nombre des d&ivations.

Conducteurs placés en Série

Osi dit que des conducteurs sont montés
en série quand ils sont placés bout à bout
les uns à la suite des autres. Quand des
conducteurs sont montés en sries, leurs ré
sistances s’ajoutent; on obtiendra donc la
rtsistance totale en additionnant les résis

rn

1

Il 11.4

—--——i
Rg 23

ayant pour résistance 1 ohm — 2 ohms —

3 ohms; calculons la résistance R de l’en
sembie.

Rg. 24

Supposons les résistances égales à 3 ohms
ou a:

li

16

Il tances partielles.



MECCANO MACIAZINE 47

Moi dit Calino, je ne me déciderai ja
mais à faire une traversée en mer... mon
médecin m’a prédit que je mourrais de la
rupture d’un vaisseau!

R. Talzia,
Villa Ma Maisonnette,

Nice Cimiez (A-M.’).

La Panne
Et pourtant mon moteur ronfle bien!
C’est sans doute pour cela qu’il ne veut pas

se réveiller.

Chez le Juge de Paix

Le Juge: Vous n’auriez donc pas pu vous
vous entendre avec voti-e adversaire?

Le Plaignant: J’ai bien essayé, Monsicur
le Juge... mais il m’a envoyé au diable... alors
je suis venu vous trouver.

D.Auzou,
14, Bd CharlesArnou1d, Peims.

Moti d’Enfants

La Maman Tu mériterais que je te pu
fisse pour avoir versé une partie de ton bol
de café au lait.

Le Petit: Mais aussi maman, c’est de ta
faute! Pourquoi que tu me le remplis plus
d’un cté que de l’autre!

***

La Maman: Dis-moi donc, Juliette, que
vas-tu donner à ta petite smur pour scrn an
niversajre?

Juliette: L’année dernire je lui ai donaé
la rougeole... mais cette année je ne sais ias
encore!

A la Gare

R. Bourgoin,
Cognac.

-

— Une première, s. V. p.
Voix à i’intérieur — Une seconde!
— Mais non une première je vous dis!

Qui une premire, mais attendez une
seconde!

R. Levy,
I, rue de la Gare

Bouzonville, par Metz.

Je viens de dénicher une superbe table
ancienne — elle a sùrement plus de quatre
cents ans!

-

- Peuh! J’en ai une chez moi qui a bien
deux mille ans!

—- Pas possible.
-

- Mais si!... C’est la table de Pyihagore.
J. Macé,

27, rue Vercingétorix, Paris.

Echange de Télégrammes

La famile d’un explorateur anglais reut
la nouvelle qu’il avait trouvé la mort dans
une chasse au tigre. Aussit6t la famille télé
graphia: e Expédiez immédiatement corps a.
Au bout de quelque temps les messageries fi
rent parvenir aux parents une cage contenant
un magnifique tigre. La famille éplorée en
voya une dép&he: e Avons reu tigre au
lieu corps? a Ct reut une réponse laconique
e corps dedanis a.

***

Comme la gouvernante anglaise de la jeune
reine de Hoilande avait été trop svre, celle
ci avait juré de se venger Un jour qu’elle
devait faire la carte de l’Europe, clic se retira
dans sa chambre, travailla seule, puis revint
au bout d’une heure pour monti-cr son travail
à la gouvernante. Que ne fut pas l’étonne-
ment 1e l’anglaise lorsqu’ele aperut à c6té-
d’une Hollande démesurément grande, une
toute petite ile; elle regarda de plus près
et reconnut dans cette ile minuscule: I’Angle
terre dont les contours étaient très exactement
dessinés, et la pauvre gouvernante en fut si
courrouce qu’elle s’évanouit.

R. Lalanne,
5, rue Jean-Bart,

Biarritz, (B.-P.).

P&tés d’Aiouettes

— Mais mon cher, comme tu es reluisant!
tu as donc fajt fortune depuis que je t’ai vu?

— Mon Dieu, oui... c’est en faisant mes
ptés d’alouettes!

Avoue. donc que tu y mettais un peu de
cheval dans tes p&ts!

— Oh à peine par moiti&.. une alouette,
un cheval, une alouette, un cheval...

J. Redon,
8, rue de l’Orangerie

Torcy.

Le Patron: Comment se fait-il que je vous
surprends toujours ies mains dans les poches?

L’Employé: Tout simplement, Monsjeur,
arce que vous portez cles semeiies en caout

J. Combe,
54, Avenue de la Gare, Perpignaii.

An Bureau de Placement
- Dites, Monsieur, n’avez vous pas une

bonne de disponible.
— Mon Dieu, Monsieur, en ce lnomen il

y a pénurie...
—

- Bon! envoyez-moi Pénurie...

An Nouyel An

— Excusez-nous de vous quitter si vite
mais nous avons encore pas mal de visites
embtantes à faire...

***

— l’cs pantouffles sont à semelles de cat
ton et tu les mets sur le pole!

— Mais, maman, c’est pour les faire
« cuire ».

A. Ferrette,
20, rue Maupas,

Saint-Eugène, Oran.

A l’Ecole

Le Maitre: Comment t’appeiles-tu, mon
petit?

L’Elève: Roger Dupont!
Le Maitre: On dit « monsieur »

L’Elève: Monsieur Roger Dupont!

Devinette No 43

L’escalier d’une tour est formé d’un nom
bre de marches, tel que si on les monte deux
par dcux il en reste une pour arriver au som
met; si on Ies monte trois par trois, il en
reste deux; si on Ies monte quatre par qua-
tre il en reste trois, si on les montait cinq par
cinq il en resterait quatre, si on les montait
six par six il en resterait cinq; enfin si on ies
montait sept par sept il n’en resterait point et
la dernière serait celle de la plate-forme du
sommet.

Quei est le nombre total des niarches de
cet escalier? -

M. Chavance,
42, rue Savoie, l’arare.

Superifition

Chez le Brocanteur Franchise

chouc.

(SuIk pag. 44)



C’est faciì,rer ìa taclie d5 rédacteu, enc),ej se
ìisilrlerne,su a letture ira. mi seni) e5té da

M. Thoumeyre ci A. Lambii Senile (Oise).—
Voos exprimez la certitade qua Meccai.o contrtboera A
fair. vdtre carnAle c’est l’idée de benucoup de Jeuncu
Meccanos ai ils aol bien nainon de le croirel

J. Duvlgnaud, Oloron (E. P.).—Le modAle que vous
pré.eslez au grand oncouns est mAC inténesnant. S0.1
tranquille, (e ne iiahirai pau volte secnet I .,Ai’je dan
chanceo de gagsen?” demandez vous. Certaisemeni, comme
bus ca Concurresis’ Merci de volte réabonnemest.

I’. Andricu, Toulouse IH. G.(. — Je auis trAs costeni
da savoir que volta papa a AtA émerveillé du hon fosction
nemest de l’appare,1 de T. 5. F. que V0US avez ColmairUil en
Meccano. Vous pourrez le penlectionner eoc.re ea auivant
nutre rubnique de T. S. F. dass I. M. M,

F. tiene, Amlens (Somme) Je n’ai pan pu bien d
chiffrer volle aignalure, assai anemici mai, si l’ai un peu
esiropiA volte nom. V0u5 tnouve,ez les phoioa d’bydravions
qui vous iatéreavent dans notte numéro du mais. Vous avez
bui A fait ral500 de caos intéresser auxsuvjreu de guerre.
Nou. lerons centaineman paraitre des a,itcles sue ce Ssjet.

3. Van dei’ Leur,Cannes (AMi) Si I. Onu que voua
avez gagnA consiste en produi,, Mecc.nnu & choisir sun
nutre calalogu,, vous pouvez &alemeai cholair, si vr’, le
ioulez, des trama Hornby ou acce050ire. ponir le mme
pnin. Votte dA. d’un articI. aur l’inventios de la bicyclette
Fai tre. baane ci (e vous remercie das renseigaements
que varie me communiqoez A ce ssjet mais pour
girai n’écniriez Vous pos ccl ariicle “ous-mme pour le
Meccano-Magazine 3

O Bourgeols, Ay (Marne) Voa petites soeurs Yvonne
ai GaneviAve soni dei eufanis Apatanten. Fllcii. le. de
ma pari d’avoir A 7 ci & 5 ano des disposiiions si pron a
céen poor Meccano ci le. Traino Ho’urby. Je suio rosi A lali
de votre avia. von geiniillcs astuta pounnoat purilciper bien.
t6t A no. concorre et mime y gagner un pnix. Toiis les con
currenta peuvent noon Loire parvenir plosi.urs esv,is a oca
coacoura de ctassirs ai de phoiognaphies,

M. Dufila, St-Aiibin (5, Isf) Je voos remercie de votre
néabonnement al vous inlonme, comune vous me le demandez
qua le . MM.” prail le ler de r’hoqoe moin.

L. Dangreaux, Boulogne, S/Seine. L’anticle sue le
Miiropoliiaia cotte basi A fuji dasa mon progeamme al je
farai paesitee centainemeol dans le coonani de l’annAe una
Atude documentée sue ce .ajet.

R. da Pnizzla, posa (Cure, infl Envoyez msi votra
invention ai si cIle est rnhiressanta vo’rs recevn a certaise
meni la rècompense attnrboée aox (eunes Ceno doni le,
soggesrions vont iasirleo dano le ,,M.M” Je ne pnorrais
voun dire si l’article sur la fabricatjor’ des biscuite est miA—
nessafli sans l’a nir lo. Voulez-vous me l’eavoyen 3

O. Berger. Waitwiller. (H,-Rhia] Ce,iajaernesi, vaos
pouvec pa’-ticiper à notte coseours de modèlen, A 12 ano I

e vous esosi. ooe leuille Je sui5 conteni d’sp
prendre que volta Maccano vain A procurA de la distracrion
pendant volte malsd e, ai j’espère gue mainiensai 000. &ies
tuoi A Isii gaillard I

L. Coulaud. BerkPlage, (P. de C.) Je prendo bonne
noie de cotte sogqesiion su sujel de nouvelles descripiions
A faire parsitre dans le “M. M “. Je peux vosa assoner que
nomi faisons toiro nous efloris pour que le “M M.” alngmesie
da volume comme do reale il a aogasenié coatinuellemeni
juaqu’A ce joun.

CCANO
MAGAZINE

Rdaririr 5’ è rn.sininatron

Le prochain noméno do ,,M.M.” sera publiA le premier
Avnil. On pesi ae la procurai chez roua suo deposi
lairea A ruison de li in. 75 cesiimes la numAna.

Nous poirvoos &galemant esvayer dinecremesi le _M.M.”
aux lecieurs sui commande, no prrx de 6 Lt. pour si, nu
m&ros ci Il jrs pnur 12 numéros. [litranger li Frs) (‘ampie
de chèques Postaox No 739-72 Parta.

PETITES ANNONCES
Petite, Aaaanrcs 3 rase. la lino,’ (7 rn,cis cii nioyciiiie

pan lino.) no 311 I anca pan 2cm 1/2 I en noyenn. Il lignea i

l’nere d’er,voyer l’argani ucec la iiemand. d’ineertrun.
Coaditia. apAtia! ci Le rari1 posi deo annonc’rS plus

Importaste. sere ,000ye con lerteura qui nomi eri lanosi
la dem.nde.

Ppur sasiifaire de nomb,euses demande. de noi lec
testo 0008 merions e» venie la coflaciion complète do
Meccano-Magazine 19M, soli 12 numAros su pnix de 10
fes franco. Adnes.ez volte demaude Ala rèdaction du MM,
e,, venosi la romme nicceueaires A soir corarge de
rihAquen posiaux.

Uiifrm”z le coursoi de votne lo
sière (alternatil .eolemasò poor faire
oncliosner le mnie”r Meccano A
l’aide d’un F ERRIX “ qui ne

l’usata (amai.. Aocun nasser, con
.nmmation da couiant inaignifinnie,

ModAle “Li. spAcial” poun cou
rasi 110V. 58 In. ( ‘ 5 ponir ceni

pone courni 220 V
Lea “Fermo” servent également A remplacer les pile.

80 volio ai lan avvua de 4 ,olls .,T.S F.(Env,Fernix’R.vae
vostre .nv.l.timb.)

E. I,EFEBURE. lngénieur,
64, tue Ssi,if-André-desArfe, PARIS (VI)

Chez tous Ies libraires, marchands de journaux, et LIBRAIRIE LAROUSSE, 13 17, rue Montparnasne, PARIS (Vit)

I mp d’Ari Voltaire, (O Zeluk, Direcieur),
34, me Richer, Pani. (IX’)

t, C’. Scie, I tIni 19,_ Pi,blI& D.r Mecman,a (Fm..ee) Ltd. 78/80, reo, Rebreal, P1a
1e Gdrmnt G, LAURENT

-
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Duna sette colonne, le réd.ictensr en cAe( reSo,,) unix leneres
de, lectears doni, soli dir eri assani, il est tmuiesrs heuresx
de recosoir desoonsmuns,’cacions li r200nr u,cenra,nes de
lettre, iar jour mais ne jtera s’occnsf ce gnu, ce ,eìl.s ,t’rfltérit
iénSral.

78 e! 80, Rue R/,svai, PARIS (/9’)

Nouvelle Emission (Ceylan)
Vot:i UnO nouvelle émission de timbres

assez cuticuse et qui pourra intéresser nos
lecteurs. Le changement du tarif d’affran
chissemeni a nécessi.é I’émission de deux
imbres d’utie nouvelle valeur de 2 cents

cI 5 ceflls.

Ces iimbres ont é commands par les
autotilés de la colonie à Londres mais ne
sont pas arrivés à temps pour tre mis en
m,ene à la date de changemeni de tarif. Poux
pouvoir supplér au manqu de nouvelles fi
gUrines I’adminis ration de Ceylan a mis en
vente dos timbres de 3 et 6 cents surchargés
de 2 et 5 cento,

Aussi,& que l:s ti;nbres comma:ldés sont
arrivés de Londrcs, los iimbres surcltargés
on’ té immdiatement retité de la circula
tioj. D0 cetle facon ces derniers, vu le peu
de temps pendani lequel ils ont ét vendus,
soni devenus des pièces intéressantcs pour les
col]eciionneuys,

- Cr

al Ts*igtflaiifl5

FERRIX

JE DtSIRE acheiar collceiion annA.. pnécélentea do

M. M. R Daniel, 5, i ira de Seme, lvny Porr (Saine)

ATTENT1ON I A&nez tutte apparte

mcnt, Vette sant en dpend.

Reclamez

chez votce

Ventilateur “Vendunor”
(Moirur usiveruel.

Mnd. No l,Aileitea 155 c/m
Mod. No 2, Ailettee 255 m/m

) A deux vita,ses.

PASSEMAN et Cie
27, tue de Meaux, Paris

Vene exclusive eri gros
TAléphona: Combai 05-68

LISEZ DANS

JOURNAL DES
LE

VOYAGES
les plus captivants récits d’ exploration — les plus intressantes descriptions des merveilles de
la nature et de la science — des échos pittoresques du monde entier — une étude de «Notre
Empire coloniai qui parait actuellement et dont vous pourrez tirr profit — un passionnant ro
man d’aventures inédit; Les Chasseurs de Danses par le clbre écrivain

GASTON LEROUX
Commencera prochainement: Les Aventures de L’Argonaute, par Jean d’Agraives.

LE JOURA’AL DES VO YAQES porutt le 1cr alle 3e jeudi du molo. .- Le 7i(u de 40 psges (3120), 2 Frs; U, un 45 Fr,; ,iu molo 23 fe, 50

Vient de paraitre le Tome III (2e semestre 1926] plus de 500 p, richement illustrées, Cart. art, 35 fr,


